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RESUME 

 

Les déficits pluviométriques combinés à l’action anthropique ont entrainé une dégradation des 

ressources naturelles à partir desquelles les paysans tchadiens tirent leurs moyens de subsistance. Cette étude 

avait pour objectif de déterminer la composition floristique, la circonférence et la hauteur des peuplements 

ligneux dans deux sites de la Grande Muraille Verte du Tchad (Batha et Wadi-Fira Ouest). Pour cela, nous 

avons utilisé la méthode des relevés floristiques et des mesures dendrométriques pour caractériser la 

végétation. Cette méthode nous a permis d’inventorier 15 espèces réparties en 11 genres et 6 familles. Les 

espèces les plus dominantes sont Balanites aegyptiaca (Delile), Acacia tortilis (Forssk.) Hayne subsp. raddiana 

(Savi) Brenan et Capparis decidua Edgew (Forssk.). La répartition des individus selon la grosseur et la hauteur 

permettent d’établir la structure du peuplement ligneux. Ainsi, dans le Batha, le peuplement ligneux ainsi que 

les espèces dominantes (Balanites aegyptiaca, Acacia raddiana et Capparis decidua) est constitué de 

cinquante-deux virgule seize pour cent (52,16%) d’individus qui ont une circonférence comprise entre 10 et 50 

cm. Au niveau de Wadi-Fira Ouest, le peuplement est dominé par des individus de circonférence comprise 

entre 20 et 60 cm. Le peuplement du Batha renferme des individus qui ont une hauteur comprise entre 1 et 14 

m. Quatre-vingt-six virgule soixante-sept pour cent (86,67%) des espèces ont une hauteur inférieure ou égale à 

7 m. Tandis que dans le Wadi-Fira Ouest, la hauteur des individus du peuplement varie de 0,9 à 12 m et quatre-

vingt-dix pour cent (90%) des individus ont une hauteur comprise entre 0,9 et 7 m. La strate ligneuse est 

dominée par des arbustes en grande partie. L’étude a permis de mettre en évidence que les facteurs d’ordre 

climatique et anthropique ont un impact sur l’environnement des sites.  

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Distribution of woody trees along the route of the great green wall: cases of 

batha and wadi-fira West in Chad 
 

ABSTRACT 

 

Rainfall deficits combined with anthropogenic action have led to the degradation of the natural 

resources from which chadian peasants derive their livelihoods. The objective of this study was to determine 

the floristic composition, circumference and height of woody stands in two sites of Chad's Great Green Wall 

(Batha and Wadi-Fira West). For this purpose, we used the method of floristic surveys and dendrometric 

measurements to characterize the vegetation. This method allowed us to inventory 15 species divided into 11 

genera and 6 families. The most dominant species are Balanites aegyptiaca (Delile), Acacia tortilis (Forssk.) 

Hayne subsp. raddiana (Savi) Brenan and Capparis decidua Edgew (Forssk.). The distribution of individuals 

according to size and height makes it possible to establish the structure of the woody stand. Thus, in the Batha, 

the woody stand as well as the dominant species (Balanites aegyptiaca, Acacia raddiana and Capparis 

decidua) consists of fifty-two point sixteen percent (52.16%) of individuals that have a circumference between 

10 and 50cm. At Wadi-Fira West, the stand is dominated by individuals with circumference between 20 and 

60cm. The Batha stand contains individuals that are between 1 and 14m high. Eighty-six point sixty-seven 

percent (86.67%) of the species are less than or equal to 7m in height. While in Wadi-Fira West, the height of 

individuals in the stand varies from 0.9 to 12m and ninety percent (90%) of the individuals are between 0.9 and 

7m in height. The woody stratum is dominated by shrubs for the most part. The study showed that climatic and 

anthropogenic factors have an impact on the environment of the sites.  

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Le Tchad, à l’instar des autres pays 

sahélo-sahariens, a connu ces dernières années 

une explosion démographique (6 288 261 en 

1993 contre 12,3 millions en 2013) (INSEED, 

2013) qui a engendré une influence 

considérable sur les ressources naturelles. En 

effet, la zone sahélienne subit depuis quelques 

années des variabilités climatiques qui, 

combinés à des actions humaines, ont entrainé 

une forte dégradation des ressources naturelles 

(Ndong et al., 2015) et une baisse des 

productions agrosylvopastorales 

(SNPA/GMV, 2012). Malgré l’importance 

reconnue des végétaux qui rendent beaucoup 

de services à la population humaine (Kaou et 

al., 2017), ils constituent des sources 

alimentaires essentielles pour les animaux 

(Sarr et al., 2013). Ils créent un microclimat 

qui favorise les cultures et protège les sols 

contre les érosions (Ngom et al., 2018). 

Cependant, la disparition de la biodiversité se 

poursuit et constitue une menace pour 

l’humanité (Sinsin et Kampmann, 2010). Tous 

ces facteurs ont fait que beaucoup d’efforts 

ont été fournis pour la protection et la 

restauration de ces écosystèmes fragiles 

notamment avec la mise en place de la Grande 

Muraille Verte dont l’objectif principal est de 

permettre de faire face à la désertification et 

de trouver des solutions alternatives aux 

changements climatiques (Goffner et Jean-

Luc, 2020). 

Dans l’optique de caractériser la 

Grande Muraille Verte, quelques études ont 

été menées sur les caractéristiques des sols, de 

la flore et de la végétation ligneuse et herbacé 

(Diallo et al., 2011 ; Ndiaye et al., 2013 ; 

Mahamat Saleh et al., 2015b ; Diallo et al., 

2019 ; Talla et al., 2020) et sur la 

caractérisation de la végétation ligneuse et son 

usage par les populations locales (Niang et al., 

2014) dans la zone sahélienne du Sénégal et 

du Tchad. Cependant, il faut noter que peu 

d’investigations ont été faites sur la partie 

tchadienne de la Grande Muraille Verte en ce 

qui concerne la caractérisation de la 

végétation et des sols (Mahamat Saleh et al., 

2015a et b , 2016).  L’objectif global de cette 
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étude était de caractériser la végétation 

ligneuse dans la partie ouest du tracé de la 

GMV du Tchad (Batha et de Wadi-Fira). Il 

s’agit spécifiquement de déterminer 

l’importance de la diversité floristique et la 

structure de la végétation ligneuse. 

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Site de l’étude 

La présente étude a été faite dans les 

sites de Batha et de Wadi-Fira Ouest du tracé 

de la Grande Muraille Verte au Tchad (Figure 

1). La zone d’étude fait une longueur de 277 

km sur 15 km de largeur, soit une superficie 

totale de 415 500 ha. 

Le climat est de type sahélien aride à 

deux saisons : une saison sèche qui s’étend 

d’octobre à mai et une saison pluvieuse de 

juin à septembre (Bechir et Mopate, 2015). 

Cette zone reçoit en moyenne 202,6 mm de 

pluie, avec des variations considérables d’une 

année à l’autre (ANAM, 2020). La 

température moyenne annuelle est de 29 °C 

avec un maximum absolu de 41,7 °C (mai) et 

un minimum absolu de 14,5 °C (janvier) 

(ANAM, 2020).  

Le choix des sites est motivé par les 

différentes unités pédologiques et de 

végétations qui y sont rencontrées. En effet, 

les sites sont caractérisés par des sols à texture 

sableuse, sablo-argileuse et argilo-limono-

sableuse selon les unités pédologiques 

SNPA/GMV (2012). En outre, les études dans 

ces sites permettront de compléter les travaux 

qui ont été déjà réalisé dans la partie 

précédente du tracé (Lac, Kanem et Bahr El 

Gazel). La végétation est constituée par une 

steppe arbustive à épines et une strate 

herbacée qui est dominée par des graminées 

annuelles (Bernabé, 2013). 

 

Méthodologie 

Pour caractériser la végétation ligneuse 

de cette zone, nous avons utilisé la méthode 

des relevés floristiques et des mesures 

dendrométriques. En juin 2018, nous avons 

procédé à un inventaire floristique et des 

mesures des données écologiques sur les 

individus rencontrés dans des placettes ou 

unités d’échantillonnage des différents sites. 

Les placettes d’échantillonnage ont été 

installés de manière aléatoire comme suggéré 

par Niang et al. (2014).  

L’échantillonnage a consisté à répartir 

de façon aléatoire des placettes de 50 m X 50 

m, géo-référencées en utilisant la méthode 3 – 

4 – 5 pour retrouver les angles droits. Cette 

surface correspondra à l’aire minimale pour 

l’étude de la végétation ligneuse sahélienne 

(Boudet, 1984).  

Nous avons effectué des relevés 

floristiques à partir d’un échantillon de 59 

placettes de 2500 m² de surface chacune 

(Ndiaye et al., 2013 ; Mahamat Saleh et al., 

2015b ; Abakar Guihini et al., 2018). Ces 

placettes sont réparties au hasard dans l’unité 

de végétation et dans chaque site en fonction 

des unités morpho pédologiques (dune, 

plateau et dépression) : 42 placettes à Batha et 

17 à Wadi-Fira Ouest. Cette différence sur la 

répartition des placettes dans les deux sites 

s’explique par l’homogénéité de la végétation 

de Wadi-fira Ouest et son hétérogénéité à 

Batha. Tous les individus rencontrés à 

l’intérieur de ces placettes ont été recensés et 

identifiés. 

La détermination des taxons a été 

effectuée à l’aide de la Flore du Sénégal 

(Berhaut, 1979) et des Arbres et Arbustes du 

Sahel (Maydell, 1983). Les synonymes ont été 

actualisés d’après l’énumération des plantes à 

fleurs d’Afrique tropicale (Lebrun et Stork, 

1997). 

Pour chaque individu rencontré, plusieurs 

paramètres ont été mesurés dont : 

 les circonférences ou diamètres des 

arbres à 0,30 m du sol et à 1,30 m du sol ; 

 la hauteur (H) des arbres depuis le sol 

jusqu’à la cime et celle de la 1ere branche 

vivante. 

 

Traitement des données 

Les données obtenues ont été saisies et 

traitées avec le tableur Excel. Les formules ci-

dessous nous ont permis de calculer ces 

paramètres : 
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 Composition floristique et 

fréquence spécifique 

Les données collectées ont été 

analysées et la liste des espèces inventoriées 

ainsi que leurs taxonomies dressées afin 

d’évaluer la composition floristique.  

La fréquence spécifique, nous renseigne sur la 

distribution d’une espèce dans un peuplement 

et est exprimée en pourcentage. Elle est 

estimée par la formule suivante : 

F = Ni / Nr X 100 

F : fréquence spécifique exprimée en 

pourcentage ; 

Ni : nombre de relevés où l’on retrouve 

l’espèce i ; et  

Nr : nombre total de relevés. 

 Distribution selon la hauteur et la 

grosseur 

Avec la classe de circonférence et de 

hauteur, les densités relatives ont été calculées 

dans le  but de déterminer les distributions des 

arbres selon la grosseur et la hauteur. La 

répartition des individus selon la grosseur a 

permis d’évaluer la structure horizontale. 

Quant à la structure verticale, elle est 

appréciée par leur distribution selon la 

hauteur. Le nom ‘’arbustes’’ a été donné aux 

individus adultes dont la hauteur ne dépasse 

pas 7 m et ‘’arbres’’ à ceux dont la hauteur 

dépasse cette valeur (Touffet, 1982).

 

 

 
 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude. 
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RÉSULTATS 

Composition et diversité floristique 

La flore ligneuse inventoriée de la zone 

d’étude est riche de 15 espèces, réparties entre 

11 genres, appartenant à 6 familles (Tableau 

1). La famille de Mimosaceae (6 espèces) est 

la plus diversifiée, suivie de celle des 

Capparaceae (3 espèces). Les Apocynaceae et 

les Rhamnaceae sont représentées par 2 

espèces chacune. Toutes les autres familles ne 

comptent qu’une seule espèce, il s’agit des 

Balanitaceae et des Salvadoraceae. 

Le genre Acacia est mieux représenté, 

suivi de Vachellia et Ziziphus qui sont 

représentés par deux (2) espèces. Tous les 

autres genres renferment chacun une (1) 

espèce (Tableau 1). Le site de Batha avec 14 

espèces, 11 genres et 6 familles est plus riche 

que le site de Wadi-Fira Ouest qui dispose de 

10 espèces, 7 genres et 5 familles. Les espèces 

Acacia ehrenbergiana, Acacia senegal, 

Leptadenia pyrotechnica, Maerrua crassifolia 

et Salvadora persica ne sont rencontrées qu’à 

Batha alors que Acacia laeta est uniquement 

retrouvé à Wadi-Fira Ouest. (Tableau 1). 

 

Fréquence des espèces 

Les espèces les plus fréquentes dans 

les zones d’étude sont Balanites aegyptiaca 

(86,98%), Acacia raddiana (64,57%), 

Capparis decidua (56,87%), Acacia senegal 

(45,24%), Ziziphus mauritania (35,5%), 

Acacia nilotica (32,50%), Boscia senegalensis 

(30,16%) et Acacia seyal (24,23%). 

Plus spécifiquement, au niveau du site 

de Batha, Balanites aegyptiaca (97,62%), 

Acacia raddiana (92,86%), Capparis decidua 

(88,10%), Acacia senegal (78,57%), Boscia 

senegalensis (73,81%), Ziziphus mauritania 

(66,67%), Acacia nilotica (61,90%) et Acacia 

seyal (59,52%) sont les espèces les plus 

fréquentes. Dans le Wadi-Fira Ouest, les 

espèces les plus fréquentes sont Balanites 

aegyptiaca (94,12%), Acacia raddiana 

(82,35%), Capparis decidua (76,47%), Acacia 

nilotica et Boscia senegalensis (70,59%), 

Ziziphus mauritania (64,71%), Acacia seyal et 

Ziziphus spina (58,82%). 

Distribution des individus selon la 

circonférence 

L’étude a permis de répertorier 457 

individus dans la zone d’étude, soit une 

densité réelle de 30,95 individus à l’hectare. 

Ces individus sont répartis de la manière 

suivante dans les sites de l’étude : 346 

individus pour le site du Batha et 111 pour le 

site de Wadi-Fira Ouest. 

La répartition des individus selon la 

grosseur, montre la structure démographique 

du peuplement ligneux. Dans le Batha, le 

peuplement ligneux ainsi que les espèces 

dominantes de la zone (Balanites aegyptiaca, 

Acacia raddiana et Capparis decidua) sont 

constitués de plus de 50% d’individus ayant 

moins de 50 cm de circonférence (Figure 2 

A). Le peuplement de ce site est constitué de 

quatre-vingt-sept virgule cinquante-neuf pour 

cent (87,59%) des individus qui ont une 

circonférence comprise entre 10 et 100 cm. La 

circonférence des individus du peuplement 

dans ce site varie de 10 à 200 cm. La 

population d’Acacia raddiana, de Balanites 

aegyptiaca et de Capparis decidua sont 

respectivement comprises entre les 

circonférences de 10 à 140 cm, 10 à 110 cm et 

de 10 à 100 cm. Aucune des espèces 

dominantes de la zone d’étude n’a dépassé les 

140 cm de circonférence. 

Cependant, dans le site de Wadi-Fira 

Ouest, les espèces dominantes ainsi que le 

peuplement présentent majoritairement des 

arbres de circonférence comprise entre 20 et 

60 cm (Figure 2 B). La circonférence des 

individus à Wadi-Fira Ouest varie de 10 à 210 

cm. Ce peuplement est constitué de 82,89% 

des individus ayant une circonférence 

comprise entre 10 et 100 cm. Quant à la 

population d’Acacia raddiana, elle est 

constituée d’individus dont la circonférence 

est comprise entre 10 et 110 cm. En ce qui 

concerne Balanites aegyptiaca, le diamètre 

varie de 10 à 90 cm et pour Capparis decidua, 

il va de 10 à 80 cm. 

A Batha, la classe de moins de 50 cm 

renferme 52,15% (Figure 3 A) des individus. 

L’essentiel de ces individus se trouvent dans 

la classe [20,30 cm], [10,20 cm], [40,30 cm] 
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et [30,40 cm] qui représentent respectivement 

14,69% ; 12,97%; 12,39% et 12,1% de la 

population totale des ligneux répertoriée de la 

zone d’étude. 

Au niveau de Wadi-Fira Ouest, la 

classe des individus de moins de 50 cm 

renferme 46,85% (Figure 3 B) des individus. 

L’essentiel de ces individus sont contenus 

dans les classes de [10,20 cm], [20,30 cm], 

[30,40 cm], [40,50 cm] et [60,70 cm] avec 

respectivement des pourcentages de 7,21% ; 

15,32% ; 12,61% ; 11,71% et 10,81% de la 

population totale des ligneux répertoriés de la 

zone étudiée.  

 

Distribution des individus selon la hauteur 

Le peuplement du Batha est constitué 

de plus de 70% d’individus ayant une hauteur 

comprise entre 2 et 7 m. Les espèces 

dominantes de ce site présentent des individus 

qui n’atteignent pas 8 m de hauteur (Figure 4 

A). Dans le Wadi-Fira Ouest, le peuplement 

est constitué de plus de 60% d’individus ayant 

entre 3 et 6 m de hauteur (Figure 4 B). Les 

espèces dominantes du site ont toutes une 

hauteur inférieure à 6 m. Les individus dont la 

hauteur supérieure à 8 m sont représentés avec 

7,81% et 6,3% de peuplement respectivement 

à Batha et Wadi-Fira Ouest. 

La hauteur des individus varie de 1 à 

14 m dans le site de Batha. Quatre-vingt-six 

virgule soixante-sept pour cent (86,67%) des 

espèces ont une hauteur inférieure à 7 m 

(Figure 5). Les hauteurs de la population 

d’Acacia raddiana et Balanites aegyptiaca 

sont comprises entre 1 et 8 m contrairement à 

Capparis decidua qui présente des individus 

dont la hauteur ne dépasse pas 7 m. 

Dans le Wadi-Fira Ouest, la hauteur 

des individus du peuplement varie de 0,9 à 12 

m. Quatre-vingt-dix pour cent (90%) des 

individus ont une hauteur comprise entre 0,9 

et 7 m (Figure 6). La classe de [4,5 m] est la 

mieux représentée avec 26,1%, suivie de celle 

de [3,4 m] et [5,6 m] qui renferme chacune 

20,7% des individus répertoriés du site étudié 

(Figure 6). Quant aux espèces dominantes 

(Balanites aegyptiaca, Acacia raddiana et 

Capparis decidua), elles présentent toutes des 

individus qui ont une hauteur comprise entre 1 

et 6 m. 

 

 

Tableau 1 : Liste des espèces ligneuses recensées dans la zone d’étude. 

 

Familles Espèces 

Sites 

Batha 
Wadi-Fira 

Ouest 

Mimosaceae 

Acacia nilotica (L.) Willd. ex Delile   * * 

Acacia Senegal (L.) Willd. * 
 

Acacia seyal auct. * * 

Acacia raddiana Savi. * * 

Acacia laeta R. Br. Ex Benth. 
 

* 

Acacia ehrenbergiana Rein chenb. Ex Benth. * 
 

Capparaceae 

Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir.     * * 

Capparus decidua (Forssk.) Edgew.  * * 

Maerrua crassifolia Forssk   * 
 

Apocynaceae Calotropis procera (Aiton) W.T. Aiton   * * 
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Leptadenia pyrotechnica (Forssk.) Decne.          * 
 

Rhamnaceae 
Ziziphus mauritania auct.     * * 

Ziziphus spina Christi (L) Desf.  * * 

Balanitaceae Balanites aegyptiaca (L.) Delile * * 

Salvadoraceae Salvadora persica L. *  

 

 

 
 

Figure 2 : Répartition des individus du peuplement ligneux et des espèces dominantes selon la 

circonférence à 0,30 m (A) à Batha et (B) à Wadi-Fira Ouest. 

 

 

 
 

Figure 3 : Fréquence des individus selon les classes de circonférence (A) à Batha et  

(B) à Wadi-Fira Ouest. 
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Figure 4 : Distribution des individus du peuplement et des espèces dominantes selon la hauteur (A) 

à Batha et (B) à Wadi-Fira Ouest. 

 

 

 
 

Figure 5 : Fréquence des espèces selon les classes de hauteur au Batha. 

 

 

 
 

Figure 6 : Fréquence des espèces selon les classes de hauteur au Wadi-Fira Ouest. 
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DISCUSSION 

La présente étude a pour objectif de 

contribuer à la caractérisation des 

peuplements ligneux dans les sites de Batha et 

Wadi-Fira Ouest sur le tracé de la GMV au 

Tchad. Cette étude montre que la flore 

ligneuse inventoriée est riche de 15 espèces 

réparties dans 11 genres appartenant à 6 

familles. De manière générale, la zone d’étude 

est pauvre en espèces comparée à d’autres 

études réalisées dans la zone sahélienne 

(Mahamat Saleh et al., 2015 a et b). La faible 

diversité traduit la dégradation des ressources 

dans ces zones (Niang et al., 2014). 

La richesse floristique des sites étudiés 

est légèrement inférieure à celle obtenue par 

les travaux effectués au Tchad qui comptent 

18 espèces, 15 genres et 9 familles (Mahamat 

Saleh et al., 2015b). Elle est légèrement 

élevée par rapport à celle du Guera au Tchad 

avec 11 espèces, 7 familles (Ngarnougber et 

al., 2017), des zones sahéliennes du Niger 

avec 10 espèces, 7 familles et 8 genres (Idrissa 

et al., 2020) et du Sénégal avec 12 espèces, 10 

genres et 7 familles (Diallo et al., 2011). 

Cependant, elle est pratiquement identique à 

celle rencontrée au Niger qui présente 15 

espèces, 11 genres et 10 familles (Ousseina et 

al., 2015). Cette différence serait due aux 

conditions climatiques extrêmes que connait 

le milieu ces dernières années d’une part et 

d’autre part à la pression anthropique et 

animale. L’effet combiné de ces facteurs fait 

régresser voire disparaitre de nombreuses 

espèces ligneuses (Idrissa et al., 2020). 

Nous notons une dominance de la 

famille de Mimosaceae (6 espèces) et des 

Capparaceae (3 espèces). Cette dominance 

est due à la résistance des individus de ces 

familles aux stress climatiques d’une part 

(Bakhoum, 2013) et au fait que les espèces 

appartenant à ces familles sont du domaine 

saharo-sahélien d’autre part (Ousseina et al., 

2015). 

 Les espèces les plus fréquentes dans la 

zone d’étude sont Balanites aegyptiaca 

(86,98%), Acacia raddiana (64,57%) et 

Capparis decidua (56,87%). Les forts taux 

présentés par les espèces dominantes de la 

zone sont dus à l’adaptation de ces espèces 

aux conditions écologiques du milieu. Le 

peuplement ligneux ainsi que les espèces 

dominantes de la zone d’étude sont constitués 

des plus de 50% d’individus ayant moins de 

60 cm de circonférence.  

Les gros arbres sont minoritaires et les 

individus de petits diamètres sont majoritaires. 

Nos résultats s’accordent avec ceux de 

Ngaryo et al. (2010) et Mahamat Saleh et al. 

(2015b) qui ont travaillé dans la même zone, 

mais également avec ceux de Mohamed et al. 

(2008) dans la zone sahélienne. Cela se 

traduirait par une bonne capacité d’adaptation 

des espèces aux pressions du milieu 

notamment les feux de brousse et les 

fluctuations de saisons de pluie de ces 

dernières décennies (Goba et al., 2019) d’une 

part et la difficulté des arbres à croître 

normalement en épaisseur suite aux déficits 

hydriques cumulés (Diallo et al., 2011) 

d’autre part. Dans les sites, la distribution de 

Weibull à 3 paramètres du peuplement 

ligneux en fonction des classes de 

circonférence indique une distribution en «J» 

renversé, caractérisée par un nombre élevé 

d’individus juvéniles. Cette structure est 

dominée par des individus de faible diamètre 

qui représentent 51,08% des effectifs. Elle est 

caractéristique des formations arbustives 

sahéliennes et est considérée comme un indice 

de dégradation (Diallo et al., 2012). 

L’abondance des jeunes témoigne que les 

premières classes sont bien représentées 

(Idrissa et al., 2020).  

Le peuplement du Batha est constitué 

de plus de 70% d’individus ayant une hauteur 

comprise entre 2 et 7 m. Les espèces 

dominantes (Balanites aegyptiaca, Acacia 

raddiana et Capparis decidua) de ce site 

présentent des individus ne dépassant pas 8 m 

de hauteur. Tans dis que dans le Wadi-Fira 

Ouest, le peuplement est constitué de plus de 

60% d’individus ayant entre 3 et 6 m de 

hauteur. Quant aux espèces dominantes, elles 

ont toutes une hauteur inférieure à 6 m. Ces 

hauteurs caractérisent la végétation 

sahélienne, essentiellement arbustive (Diallo 

et al., 2012). Les individus de petites et 
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grandes tailles sont peu fréquents et nos 

résultats confirment ceux de Djibo et al. 

(2018) dans le sahel. 

La structure démographique des 

espèces en classe de hauteur révèle une 

prédominance des individus de petites et 

moyennes tailles (0,9 à 14 m). La majorité des 

espèces se rencontrent dans les petites classes 

[2,3 m] ; [3,4 m] ; [4,5 m] et [5,6 m] avec des 

proportions respectives de 15,75%, 18,6%, 

20,13% et 17,29% de la population totale des 

individus recensés. Nos résultats s’accordent 

avec ceux de Ngaryo et al. (2010), Mahamat 

Saleh et al. (2015b) et de Ngarnougber et al. 

(2017) dans la même zone et sont identiques à 

ceux de Diallo et al. (2011) dans la zone 

sahélienne du Sénégal. L’abondance des 

individus de petites tailles serait due à la 

surexploitation qui entraine des stress et des 

traumatismes chez les individus (Kebenzikato 

et al., 2014). 

 

Conclusion  

L’étude de la distribution des ligneux 

selon la circonférence et les hauteurs dans le 

Batha et le Wadi-Fira Ouest, sur le tracé de la 

Grande Muraille Verte au Tchad a permis de 

montrer que la flore ligneuse inventoriée est 

riche de 15 espèces, réparties dans 11 genres 

et 6 familles. Ces travaux montrent que les 

structures en grosseur et en hauteur sont 

caractérisées par un grand nombre des petits 

arbres qui se rencontrent dans les basses 

classes. Les gros et les grands arbres sont peu 

fréquents. La strate ligneuse est dominée par 

des arbustes en grande partie. Les facteurs 

d’ordre climatique et anthropique ont un 

impact sur l’environnement de la zone 

d’étude. Les données obtenues de ces études 

ont permis de manière spécifique à déterminer 

la dynamique de peuplement des végétaux 

d’une part, et d’autre part, les relations entre 

ces derniers et le milieu physique. Il serait 

intéressant de poursuivre les investigations en 

étudiant la strate herbacée afin d’avoir une 

connaissance globale sur la flore de la zone 

d’étude mais également de concevoir une 

application pour suivre l’évolution du milieu. 
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